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'LE BON /A.RD/NIER, 
OU LE CYCLE DE L'EDUCATION 

L'éducation n'es_t vas une formule tf ~càle, mais une amvre 
de vie. 

: > 

Il èst des jardiniers, · soi-diSant moderne~ et · stientifiques, qui 
se font forts d'obtenir une bellé récolte quelles que soient les 
conditions de sol, de climat, d'éclairage ou de f~mure. Mais quelle 

. générosité d~ soufre et d'arséniates, d'insecticides e( fie_ bouillies ! 
Si cela ne suffit· vas, on cachera le raisin dans un sache.t vrote-cteur 
et . on cueïUera la voire encore verte vour la mettre à l'abri. d.ans 
une couche d'ouate où elle mflrira à son aise. 

ie fruit est smwé et de bonne qualité marchande . . Mais il est . 
à tel voint imvrégné de toxique qu'il devient un . voison vour. qul ' 
lè consomme. Et l'arbre qui l'a vorté, trov· tôt évuisé et meurtri, 
se dessèche avant même d'avoir jeté vers te ciel ses bras audacieux. 

C'est dal'!S sa graine déjà, OU dans le Vlant . n(l.ÎSSarit que le 
jardinier avisé soigne et wevare le fruit à venir. Si ce fruit est 
malade, c'est que l'arbre ·gui l'a vorté é!ait lui-rnêm~ souffrant et 
dégénéré. Ce n'est vas le fruit qu'il faut traiter, :mais la vie qui l'a 
vroduit. Le fruit sera ce que l'auront fait le sol, lti racine, l'air et 
la feuille. Ce sont eux qu'il faut améliorer si l'qn veut enrichir et 

~ . 
assurer la récolte. 

\ Si . les hommes savaient un· jour raisonner vour la forma;ion 
de leurs ettfants comme le bon jardinier vour {a richesse de son 
verger, ils cesseraient de suivre les scoliâtres qjli vroduisent dans 
leurs antre$ des ·fruits emvoisonnés dont meurÇnt tout à la · fois 
ceux qui le~ ont anormalement S';IS.cités et ceux qu'on a contraints 
d'y mordre. Ils rétabliraient hardiment le cycle véritable dé ('édu­
cateur, qui est : choix de là graine, souci vartfoulier du miUeu 
dans lequel l'individu vlongera à jamais ses racines vuissantes, assi~ 
milation var l'arbuste de là richesse de ce milieu.' I . 

. La culture hum,'!ine serait alors la fleur svlendide, s4re promesse 
du-fruit généreux qui mflrira demain. : 
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